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i ¡elqüé t e m p s , o;i parle beaucoup^ de k declara-" 
des puissances Síttées, datée du i .er décembre , et i n ­
da:^ la Gazeite de Francfort du 6. L'ennemi en a jetéales 

exempbares sur nos írontiéres et sur nos cotes ; i l en a m é m e 
adresser , par les pos;os de Hale a un grand nombre de 

pt-rsonnes. Déjá l 'Ora tear d a Sénat en a cite quelques pas -
sages qu'ii u refutes avec autant de forcé que de raison : 

nous croyons devoir taire sur cet acte étrange quelques 
\ x i c n s propres a fraoper toros les esprits. 
Si apres avoir fait a S. M. l 'Fmpereur des Francais des p r o -

positions justes, y en tes et ULéraUs, les alliés n'eussent épron-
. .,'im refus, ou ifeéme rt'eosssnt obtenu qu'unegréponse éva-

s ív¿ , on ne sauroit aier que leur declaración ne tut propre á 
feire quelque iropression sur los hommes peu familiarisés avec 
la ma.che obliqae de la d ip lomat ie ; mais s i , au cont ra i re , 
les propositior.s des puissances aluces ont été formellement 
acceprées par S. M. i'Ernpereur des Francais ( ainsi que cela 
est proirvé par le rapport de la commission du sénat ) , si 
ce n'est qu'aprés avoir reiju l'acceptation de S. M. que les 
rois coalisés ont publié cettc ciéclaratíon , on doit convenir 
que leurs sentirnens ne sont point aussi nobles, ni leur vues 
aussi déáatóressééS qu'ils arfectent de le publier ; que leur 
manifesté n'a d'autre but que de paralyseí l'energie de la na-
tion Francaisc en essayant de lui persuadir que son gou-
vernement refuse desproposhionsjustes,gemreuses ti liberales; 
que cette díclamuion en apparenee si modérée pourroit bien 
cachev une ambition qui craint de se montrer ouver tement ; 
qu'enfín c'est la discorde el le-méme qui, preñan! los couleurs 
de la pafot, a jetté au rr.ilieu de la France une déclaration 
qui n'est q'.i't'ne amorce t rompease. 

Et ce n'est poir.t une suppositión que nous venons de faire. 
C o s t le 5 c'.écembí': au son que les alliés ont recu l'accep­
tation de l'Etnjjerear • franjáis; c'est le 7 qu'ils ont pu­
blié dans la girante cío i - a i ^ i o r t , ville oü se trouvait alors 
leur quartier-gévova! , la fumeuse décla ation qu'ils ont datée 
du ie r . C'est un fait certain , et dont l'esjposition seule sufñt 
pour renverser to'." cet étafege de générosité et d'amour de 
¡a paix. Cortes on pourrait , api es cela, se dispenser de 
repondré a un acte qu'on ne sait plus commem qualifier; 
nous voulons r.éanmoiñs {"examine! en detal l , le réfuter com-
tne s'il était fait de bonne foi; et quand ¡1 sera dépouillé 
de toutes les formes trompeases qui en dissimnlent le v é -
ritable e sp r i t , on reconnaitra saris peino qu'il ne peut en 
imposer á personne , et que tous les francais ne doivent y 
repondré que par leur unión , leur courage et les plus g é -
«crei'.x efforts. 

Les puissances ne font point la guerre a la France , c'isent-
elles , mais a \¿ prepondera/ice que I 'Empereur Napoleón a 
exercée hors des limites de son Empire. 

Nous ne répéterons point ici les réflexions pleines de sa-
eesse que M. le con-.te de Fontanes a opposées a ees for­
mes si nouvelles dans l 'ordre social et politique de l 'Europe; 
mais nous demanderons atix alliés si ce n'est pas a leurs im­
prudentes attaques que l 'Empire Francais a du cette prepon-
dérance. Depuis la iameuse époque du traite de P i ln i tz , 
ne nous ont-elles pas ' tour -a- tour torces a les cembattre et 
a les vaincre? En 1 7 9 6 , la France maitresse du Rhin et 
des A l p e s , dominant sur la Holiande et le Milanez, était 
déjá une puissance preponderante sur le continent , et cette 
mípondíranu , résultat de la premíete coalkion, fut recon-
nue et sanctionnée par les traites de Bale et de C a m p o -
Formio . L 'Empereur des franjáis l'a sans doute portee 
l e a u c o u p plus loin , et chaqué nouvelle guerre l'a f o n ' -
fiée; mai» qui a provoqué ees guerres ? Ceux qui , en ib'04, 
1 8 0 6 , et 1809 violérent les traites , et vinrent attaquer la 
Fr.mce oceupée á combattre la preponderaría de l 'Angleterre. 

Q u e les puissances alliées soient de bonne fo i : toujours 
a t táquaa tes , toujours va incues , ellos ont néanmoins con-
cour' . formellement aux mesurá&générales qu'elíes voudraient 
reñí íseuter aujourd'hui comme -le laalheureux résukat de la 

París 3 de Enero. 

Hace algunos dias que se habla mucho de la tfecíaracíorí 
de las potencias aliadas 1 su fecha a i . ro de diciembre é i n -
s : i í ada en la gazeta de Francfort del 6. El enemigo ha a r ­
rojado ejemplares en nuestras fronteras , y costas; á mas 
de esto1, ha hecho remitir por la posta de Basilea á un gran 
número de personas, l a ei Otador del Senado ha citado a l ­
gunos de suspasagesqtie ha refutado con tanta fuerza como 
r a z ó n ; pero creemos deber hacer sobre este acto este es-
pafto algunas reflexiones propias para penen ar los ánimos. 

Si después dehaber hecht ;í S. M. el Emperador d é l o s 
fr.«-c-¡S.-•. pí po¡k¡or,ei;n.,:as,gc;lí-os¡JS, y liberales, los aliados 
hubic--. 1 . . . . . . i do watt negativa, alto hirtriesen obtenido mas 
que fina respuesta evasiva, no se podría regar que su declara­
ción fn°se propia para nacer alguna impresionen hombres poco 
familiarizado* con la marcha obliqua de la diplomacia; pero 
si por lo contrar io , las propuestas de las potencia:, coaliadas 
han sido aceptadas formalmente por S. M. el Emperador 
de los franceses, como lo prueba la relación de la comi­
sión del Se:-ac!o, si solo que después de haber recibido la 
acopr ación de S. M . ( los Reyes coaliados han publicado 
esta declaración, debemos convenir que sus sentimientos no 
soii tan fiobfés, ñi sus miras tan desinteresadas como afectan 
de publicar; que su manifiesto no tiene otro obgeto , que 
el de paralizar la energia de la nación r iancesa, probando 
de persuadirle que su gobierno reusa popoikkncs justas, li-
tcrales y geaemtas, que esta declaración tan moderada en 
la apariencia , podrid ocultar muy bien una ambición que 
teme manifestarse abor taut .Mte; q a s en fia es la discordia 
mi sma , que tomando los colores de la paz, ha arrojado en 
motiio de los Alpes Pina declaración, que no es m i s q i e 
un cebo engañoso. 

N o hacemos suposición ninguna, Los aliados reci e r o i 
la aceptación dei Empírador de los franceses el 5 d . . i -
cionibre y el 7 publicaron en la gazeta do Francfor t , c iu ­
dad donde se bailaba entonces el quartel general , la t unosa 
declaración ú la que pusieron la fecha de) p r im;ro . Es un 
hecho cierta , cuya sola exposición baita para derribar todo 
ese oropel de generosidad, y de amor del país, Segaramente 
que después de e s t o , podríamos dispensarnos de respon­
der á un acto , que no se sabe como calificar ; queremos 
sin cir.oargo examinarlo . por m e n o r , y refutarlo , como si 
1.' hubiese hecho de buena fe ; y quando estará despojado 

-de todas las formas engañosas, que cubren su verdadero e s ­
píritu , se reconocerá sin pena , que no puede engañar á 
persona alguna , y que todos los franceses no deben res ­
ponder á é l , sino por medio de su unión , su valor , y sus 
mas generosos esfuerzos. 

Las potencias no hacen la guerra á la Francia., dicen, ' 
sino á la prependerencia que el Emperador Napoleón h a 
exercido fuera de los limites de su Imperio. 

N o repetiremos aqui las reflexiones llenas de sab idur ía , 
que el Señor conde de Fontanes ha opuesto á esas formas , 
tan nuevas en el orden :>ocial y político de la E u r o p a ; p r e ­
guntaremos á los aliados , si es verdad que está preponderan-
cía la ha debido el Imperio Francés á sus imprudentes a ta ­
ques. Üosde la famosa época del tratado de Pilnitz , si n o 
nos hemos visto succesivamente forzados á combatirles y 
vencerles? En 1 7 9 6 , la Francia , dueña del Rin y de los 
Alpes , dominando en la Holanda , y en el Míladesado , era 
ya una potencia preponderóme en el continente ; y está pre~ 
pcnderar.cia , resultado de la primera coalición fué reconcida , 
y sancionada con los tratados de Basilea y de C a m p o f o n n i c 
El Emperador dz los franceses la ha l levado sin duda mucha. 
nías l e jos , y cada nueva guerra la fortifico; ¿pero quien ha 
provocado estas guerras? L o s que en 1 8 0 4 , 180C, y 1805» 
violaron los t ra tados , y vinieron á acometer la Francia , ocu­
pada en combatir la preponderancia de la Inglaterra. 

Sean de buena tí las potencias aliadas, siempre aco­
metedoras , y siempre vencidas han sin embargo concurrido 
formalmente á las medidas genérale*, que hoy querrían re-; 
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préptndcrance francaisr- qnestioa ne I'Allcmagne 
Ratisbonne ct a Lunév i l l e , lors cíe la fixation des ir.dem-
r i t é s , ou , pour parler plus franchement , lors du pattage 
d e l 'Émpire g e r m a n i q u e , ne v i r ó n pas l'Autriche e: la Prusse 
y ccopérer de la maniere !n plus active? La Russie ne con-
duisait-el le pas les négociaticr.s do concert avie ia France? 
r ' en garanrissait-elle pas ¡es résultats teor russe 
r e proclama-t- i l point alors que la l míes 
se faisalt pour le ¡-epos et le bonlieur du 

S'ao¡t-il du systéme continental ? . . L . c l 'e-mcme 
n'a-t-elle pas , la prerriere . etcaíné pene1 ¡erre d 'A-
mérique lo signa! ure.s qui ii ¡irises par les pais-
sances maritimes du fiord ¡ i ;-; ¡a 
prépondérance des ar.gli rué aujcurd'imi, si Ton petit 
s'exprimer ainsi , une véritable ow comes les 
mers du globe l Que l était le but de la Franc 
si ce n'était de renouveleí ut des fi 
solides le systéme maritime ? Qu'el le 
íut la stipularion la plus importante du traite de TiJs 
L'engagement pris par la Russie d'achever avec nous ce 
cju'elle avait elle-méme c o m m e n c é , et ce qu'clfe regarda 
long- temps ccmme son plus b#au titre de gleire. 

L 'Europe peut-elle avoir oublié ees proc'amations solen-
Tielles de rümpereur Alexandre , dans lesquclles il dédarai t 
que pour le bonheur de son peuple et pour le bo¡ heur du 
m o n d e , il s'était entendu avec l 'Empereur Napoleón sur les 
moyens de maintenir le systéme continental , et de to r ­
cer l 'Angleterre a reconnaitre le droit des neutres ? ne 
p r i t - i l pas l 'engagement sacre de vengar l'attentat de 
Copenhague? ne déclara-til pas la guerre a l 'Angleterre f 
E t qtiand la Russie déchira depuis les traites qn'elle avait 
j u r e s , la P russe , l 'Aurriche, la Baviére et tome l'AHema-
gne ne combaitirent-clles point sous nos drapeaux pour inain. 
teñir ce systéme continental qu'elles avaient tant de fcis 
proc lamé? Certes , quand l'EnípereBr Napoleón marchait 
a la tete de la confédération des rois cc-ntre la Russie , le 
seul allié que l 'Angleterre eút alors sur le contlnent, ii ixer-
c,oit une enorme prépondérance hors des limites de son 
Émpire ; mais les élémens se déclarent centre l u i , sos alliés 
I 'abandonnent t o u t - á - t o u r , unissent lenrs ai mees a celles de 
la Russie , marchent eux-memes centre la France rentrée 
dans ses limites naturelles. Cette prépondérance n'a-t-elle 
pas changó de m a i n , et si elle est exercée acjourd'hui par 
une piiissance , n ' e s t - ce point par celle qui entrarse avec 
elle toutes les nations de l 'Europe , et qui les precipite sur 
un peuple qui ne veut plus que detendré son terntoire ? 
A i n s i , la Russie qui depuis un siecle a tour-a-tour écrasé 
la Suéde , partagé la P o l o g n e , devoré lia Cr imée , nenacé 
le Caucase , et convoité le tróne de Constantin ; la Russie 
qui gouverne auicurd'hui la ¡Saxe, maitrise la Prusse et 
peutétre toute l 'Allemagne: la Russie , qui jette en France 
ses légions asiatiques; la Russie declare qu'elle fait la guerre, 
a la prépondérance de l 'Empereur Napoleón en Europe! 

Elle proclame néanmoins que les vue¡ « .-anees ont 
pour hat Yindépcndance de leus-les Fíats, que ses vues sont 
jus tes , gén*>reuses, libérales, rassutantes pour ¡ous, honorables 
pour chacun. Pourquoi done ees puissances ne las exprimer.t-
elles pas d'une maniere precise? Pourquoi , d.ani ce nou-
veau systéme de pa r l e ra la na t ion , ne luí disent-elles pas 
clairement ce qu'elles proposent? Pourquoi n'i::d:quent-eíles 
pas sans détour les bases de la paciíication f 

EUes v.-ulent que la Frunce soil forte, puissante; que les 
arts y fleurissent; elles lui confirme/u une éiendue de territoire 

Í
u'elle na point connue sous ses rois. E h ! que ne fixent-elles 
ormellement cette étendue ? Avec cette maniere vague de 

s 'expr imer , elles peuvent nous offrir Porentruy que nous ne 
possedions pas sous nos rois. Des pirrases ambigúes n 'annon-
cent pas des intentions franches; la ciarte est le premier si­
gne de la bonne foi. Mais les alliés avoient de borníes ra í -
sons pour s'envelopper de termes mystérieux. S'ils eusseiit 
publié les véritables propositions qu'ils ont faites á la F rance , 
l 'Empereur réporidait: je les ai acceptées. Ainsi , la guerre 
était finie , et la paix était faite. Mais , nous sommes taches 
d e le d i r é , tout semble annoncer que ce n'était point fe le 
desir des puissances , ou du moins de quelques-uncs d'en-
tre elles. 

Qu ' i l nous soit permis de nous adresser aux auteurs de 
la déclaration, et de leur demander si c'est vouloir bien 
sincérement l 'indépendance de l 'Empíre trancáis, que d 'en-
vahir ses límites naturelles? Sí on peut tout-a-fait se rapo-
ser sur la bonr.e foi des all iés, quand ils passent le Rhin 
aprés avoir declaré hautement l'année demiére qu'ils ne pre-
naient Jes armes que pour repousser les trancáis au-deiu de 

presentar c< 
cesa ? Se 'trata ' " 
nevilla á mas de fe fisacicn < 
L!<ir mas franquemente, «u 
perio germánico j no s< 
mas activo el Austria y la Pr 
que condtijo Jas E fi la Fran< 
N o fué ella .'• s ; y no ; 
clamó entonces el en 

mnídades se hacia para con­
tinente ? 

Se trata il.l La P. 
n o fué la primera 
el seña! de las med icas , que 

Norte p-<r.¡ detener los pro¡ ' -.;--
es , hecha l .oy, sí así se pued c a r , 

una ' ' • ¡"ares del globo ? 
? Qua l fué el :'o el de 

ovar y f¡x¡ 
m o , q u e había concebido la Rusia ? ¿ Q u a l fué lii 

tipulacion mas importante del tratado de Ti ls l : : > 
tomado por la R u s i a , de acabar1 con nosotros lo que i i 

ma había ei . BOJ tí'éaxpo vríxró como 
su mas belii.- Puede la Europa 

i Has proejas irdro, en 
las a u e decl¡ 
í B u n d o , se ha] perador Napoleoin. 
sobre los medios de mantener el sistenja cont inental , y 
forzar la Inglaterra á reconocer- los derechos de los neu ­
trales ? j N o ¡on;ó el sagrado empeño de vengar el atentado 
de ' Copenhague ? ¿ N o d e guerra á iaInglaterra ? y 

quando la Rusia rasgó después los tratados que habia j t i -
-,'.. (.o la Prusi e r a , y la Alemania en-
tera no combatieron baxo nuestras banderas , para mante­
ner ese sistar.a cc;. t i : :eutal , que tantas veces habían p r o -
cl< ad.O. 

;nte que <; ndo el F. .: : radcr Napoleón mar-
cha á al frente i [a i ion de los ri s eoatca la 

. a , el :<' o ; j.ces tenia la Inglaterra en el 
continente'., i . xderanciz fuera de las 
1 rnitcs de su los el os se declaran contra 
é l , sus al • • do:,an sucesivamente, unen sus exér-
cí:os ú los ríe la . y marchan contra la F ranc ia , 
vuel ta y a ;í sus naturales. 

N o ha mudado de mano esta preponderancia , y si la exerce 
hoy una po! ti i , cita no es la que arrastra consigo todas 
Lis naciones de i ' -:• - y lasp ocipita sobre u n pueblo , 
q u e n o i p . : cler •.• I rijo io ? J ' e eite métela 
la Rusia de un . • d sta parte hasyeesi aríi ¡n aterrada 
fe Sj • . n -'•) !¿ Po lonia , devorado la Cr imea, a m e ­
nazado (d Cau< . , y o d¡ciado el trono de Constant ino; 
la R u s i a , qne hoy g •bie. ¡w la Saxonia , s-úorea la Pru . ia , y 
talvez la Alemania toda ; Ja Rus ia declara que hace la guerra 
a ¡a ; . - / . , . rareÍB del £.-aperador Napoleón en Europa. 

El la | rodal a ¿in embargo que las miras de las potencias 
tienen por ofcgeto la independencia detpdosloi errados, que 
esas miras son . i.••.;:'?nerosas, liberales ,tranquUi^ant:spara-
todos , y koiu,; piara cáela itflO' í P«es porque no fes ex­
plican estás i de un modo preciso i; Porque en ese 
nuevo sistema ••'.: hablar á la n a c i ó n , no le dicen claramente 
lo tp. ¡ Potícrue no indican sin rodeos las bases 
de la pac; : . . • 

Quieren que la Francia sea fuerte , poderosa; que las .¡'tes 
vuelvan .i florecer en ella ¡ le confirman una extensión de ter­
reno , qual jlimas conoció baxo sus reyes ? Y porqué no fi.va 
esta extensión? Con este modo de explicarse tan vago , pue­
den ofrecemos P o r e u t r u y , que jamas nabiamos poseído basto 
nuestros reyes. Frases ambiguas no anuncian intenciones franj­
e a s : la claridad es la primera señal de la buena té. Pero los 
aliados tenían buenas razones para envolverse con términos 
misteriosos. Sí hubiesen publicado las verdaderas proposicio­
nes que han hecho a ,'a Francia , el Emperador les res­
pondería. l'o las he aceptado. Asi e s , que 1a guerra quedaba 
acabad. : , y ,'., paz hecha; pero sentimos el dec i r lo : t o d o 
parece tue cía que no era este el deseo de las p o ­
tencias , ó lo menos de alguna de ellas. 

Séanos permitido dirigirnos á los autores de la declaración,' 
y p . invadir sus limites na tu ra les , es querer s ín -
ceramejwe fe independencia del Imperio Francés ? Si se pue le 
.. ¡caiisai en la buena fé de los al iados, quando estos pasan 
el Rin , después de haber declarado altamente el año pasa­
d o , que naban las armas sino pata rechazar los 
franc • otra parte de aquel r i o ; quando ocupan •:': 
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"ct fteuve ; (piand pfflil ¡eterritoire helvétique, aprés 
BC¿ i l'Europe que leurs armées ne ie traverse-

er.t que les nrts refleunssent en France; 
attQUt leurs monumens ne frappenr-ils pas les y<ux ¡ 

trecapitale, nos vil les , nos places pu-
cesb3 des merveilles qui ont 

miration? Eh 1 quel est done celui 
irerefieurir les arts en France? 

- cultivateurs, séduit nos 
! i I feut en conv 

i ird envahir le ti 
tí la civu 

bre; maisgárarri 
• ; • 

. . . :•, ct que , tPoavaiH FEmpire Fran-
,.p puissant , ( l k ne VOtíáta se meitre en • 
S cra indre < ¡ a son a¡ : 

. .- . - . . • mitCS nau.r 
au moment oú la ! veut dépasser les Alpí s qui 

de ía Norvvege . , et oú i'Aagleterre prérend gar-
«SUOSdeJpOMS principaux au continente 

BOBS pas • - que declaren: ees pui*-
. . t , veulcnt; leurs 

sses ne sqr.t pas pitas sinceres que leuis re-
. ae ^jnt justes. Elles metteni sans cesse leur m o ­
lí en avan't , mais leurs actions p a r l e » plus haut que 

, , !.;;• déclaratioo ne respire que pabs 
leur inv jüon apporte le rayage et la mort. La 

•. .sesjourshe.ireux.Rapi as son atritude 
. e ses triomphes, opposons ce qu'elle a s< 

E e q u ' o n : aujourd'W, et áéádoos 
alors de cruel cote íWent la bonne ta i , la i a , et, 

,!¡re, la g > Ja victoue. 
Commencons par t 'Autrichs. 
Depuis vinpt ans la France a co.;c¡u quatre traites de paix 

avee cette piiíssance, a C.„. • año, a Luneville, a Fres, 
bours et á Vienne. 

A C n m p o - í c : - - . - , I« Tyrcl éttat conquis; 1 E n s e r a r , 
á la tete de i sjl •• mé* irjvincibie, d • si 8 était 
tornbée l'Italie , i lait á jo l ie i es i . L/.„ , ,ec :.. -
caiscduKhin penetral: au eceUr de ... .1 - La 
«t ieao . . • • H ; -i és ¡ • • • poie. Les vain-
q suri offrent ¡a paix. E t ! cu . .s n 1 . . . . . . úónví 
L'Antriche cede la B et la Lomba. y e qui était con­
quise , raaiselie eees»tt . . • .• i'ism.-, la Dalmat ie , l e s 
lies Vénétiennes • '< , le C a t t a r o , Veswse , et 
les provinces d. e$Mí régufolíque a la gauche de !'.'•.. 

Áiasi l'Autricfe' • • - 1 ; ' '•' i v a h i e d - past 
sereírouve, aprés se- desastres ,avee un - ¡m-

. sidérable en éiendue, et pies avStltag .US< 1 • | • 
Cependant, en i 8óG, elle dontae ele nouveau le signal des 
combats ; nous niarehons ; la victoire nous eonduit encoré 
aux portes de Vienne. L'Hmpereur d'Autnche denar.de la 
paix. Quelles conditions lui inipose l'Lmpe: | ijéon. 
La a»S de Luneville. Le traite de Cam| -E&íír.io est , a 
peu de chose p i e s , coníinne , et la France, «xujqias atta-
mtée, toujeurs triomphante, ne se lasse pas d'étre raagna-
Bime, Q u i ne se ra,ppeJle pas que , dans cette mémo'.able 

l e n e , rEmpereur fíap.oJéoDj aprés la victoire de 
rengo» honorant le eourage et le malhe-.:r, accorda a M. 

Mielas une capitulation , en vertu ce laquelle 50,000 
antrichieos déllérest íivec armes et bagages au rnilieu de 
l année frar.gaise ? C e t t c s , il n'ignorait pas que ees troupes 
allaient rentorcer l'armée autrichienne de l 'Adige, ec cepen­
dant leur lotrake átravers l'Italie s'eifectua sans le moir.dre 
obstacle. Eh bien ! que Ton compare cette capitulation d'A-
lexandrie á celle de D r e s d e , que l'on cppose le sort 
de M. de Mélas , á celui du marécha! Saint-Cyr , et l'on 
veira de quel cóté est la modération dans la victoire et la 
ridélité dans les traites. 

Continuons. 
Apres le traite de Luneville , le continent semblait devoir 

jouir d'une lon^ue paix. La France, oceupée de sts p¡e-
paratíüs niaritunes , n'avoit point de torces sur les i..-:es 
du Rhin. Toutes nos troupes étaient sur les hauteurs de Bou-
logne , les embarcations étaient réunies, 1 'expedition était 
préte, le si"nal du départ allait retentir , quand soudain 
l'Autriche donne encoré celui des combats. Ses armées me-
nacent nos fronriéres , nous partons avee la rapidité de 
Tédair , la foudre éclate á U l m , Vienne tombe, et A u s -
terlitz nous livre 'out l'Empire. Si nos ennerais eussent ¿té 

territorio helvético , después de ha&ef nnunciado i la Europa 
que sus exercitos no lo atrabesarian. 

Los aliados desean que las reflorezcan en Fran­
cia ; pero ¿acaso p< i«es sus monumentos no hieren 

1 nuestros museos , nuestra íapital , nuestras 
Ciudades, nuestras plazas publicas , no ofrecen sin cesar unas. 
maravillas , que por de< irlo asij han cansado la admiración ? ¿ Y 
qual es pues , entre los pueblos aliados , el que quiere hacer 

res en Francia ? ¿ Seria acaso la Rusia , que 
nuestros cultívr . «doce nuestros manufactureros , 

s artesanos ? Es preciso confesarlo, es una 
i ¡a el ver el Norte invadiendo el medio dia, para 

y la civilización, 
lafl de un jaste equilibro; ¿ pero saldrán* 
. de que una de ellas no exerc rá pronto 

. y que hallando demasiado p o -
rse en estado de no 

¡ente! ellas hablan de 
justas . . y esto 
t s en el mismo n que la Suecia quiere pasar 

rao de la j,i I n -
gfaterra puertos principales 

1 

, N o j ' . - • • . ' declaran estas potencias se 
halla ( ló que quieren: sus promesas no 

e ?on ¡astas sus recoi ::iones: 
porten sin cesar su moderación por delante, pero sos 
JS hablan mas alto que sus dicursos. Q y ando su de-

•; uias que paz y felicidad, su invasión trae 
el esti r:e. La Francia ha tenido sus dias fe­
lices. i- - :os qual era su actitud en medio de sus tri-
ur.ios : opongamos lo que ella ha concedido tantas v e c e s , 

-! dia de hoy se fe p i d e , y decidamos enron-
uib ieron la ]>A:?.-\ f é , la m•> \ r i c i o n , y 

>, la g e n e r o s i d a d en la v ic tor ia . 
¡tria. 

. la Francia ha concluido quatro tra-
t¡ 1 .. , en Cainpo-Foni.io, en L u -
r. i . . . . : . . . . . Vi 

[aba c<-nquistarlo; el E m -
pj:ai . . . . . 1 i> . . . . i icible, ante el qual 

1 , estaba á 50 leguas de la capital. El 
• • . . ¡;.i-1 ] el corazón de la . \5o-

1,; 1 1. La l gtia agi tada, amenazaba separarse dé la ¡Vle-
tropoli. Las veocedores ofi ¿-nía paz, ¿Y qual es fueron sus 

¡tria cede la Bélgica y la Lombardia , 
q.«e . aban* co idas; pero reciben en cambio la Istria, 
¡a Dal necianas, 

L)<1 •••• ^tico a! Car raro, Venccia , las provincias de 
E 1 liblica a la izquierda del Adige. 

ijc este modo el Austria vencida , el Austria invadida por 
uaiics, se halla después de sus desastres con un territorio 

roa; a . . ••-• ci; cxrencion ¡ y mas ventajosamente situado 
l ..... 

S .. e;-.-,!-.: 3 en 1800 nos da de n i e v o la señal de los 
t ates; . . . i s , la victoria nos conduce otra vez á 

.^.;. d< • iena. El Emperador de Austria pide la paz. 
i Que condiciones le impone el Emperador Napoleón? La 

[« Luneville. El tratado de Campoformio queda con. 
lirmado sobre corta diferencia, y la Francia siempre aco­
metida , y siempre triunfante, no se cansa de ser magná­
nima. 1 Quien no se acuerda de que en aquella memorable 
campaña, el Emperador Napoleón, honrando el calor y la 
desgracia , concedió al Sr. de Melas una capitulación , en 
virtud de la qual 30,000 austríacos, con armas y bagages 
desfilaron en medio dei exercito francés ? Seguramente no> 
ignoraba, que esas tropas iban á reforzar el exércitc» 
austríaco del A d i g e ; y sin embargo su retirada al través 
de la Italia se efeemó sin el menor obstáculo; y también ¿ que 
se compare aquella capitulación de Alexandria con la de 
D r e s d e ; que se oponga la suerte de Melas , á la del m i -
nscal Saint Cyr y se verá porque parte está la modera-
ración en la victoria, y la fidelidad es los tratados. Con­
tinuemos. 

Después del tratado de Luneville , parecía que el con­
tinente debia gozar de una paz duradera. 

La Francia , ocupada en sus preparativos militares , no 
tema fuerzas en las orillas del Rin. 

Todas nuestras fuerzas se hallaban en las alturas de 
Bulofia ; las embarcaciones estaban reunidas , la expedición 
estaba pronta, la seña! de la partida iba á sonar quando 
repejitioaaiente e) Ausi.ua da otra vez lo señal de los comba. 

Ayííífístríij9utb da Madrid 
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* notre place , qu'eussent-lls fait? R - o r o n s ; mais le 
traite de Presbourg dit ce qu'a fait l 'Empereur. 

La maison d'Autriche qui , pourainsi diré , n'exístait plus 
q u e d a n : quelques-unes de ses provinces orientales , recouvre 
lotites ses possessions, á l'exception du Tyro l , de la partie des 
états vénitiens cédée par les traites de Campo-Formio et 
de Luneville, et de quelquesamres ponions de rerritoires iso-
lés , mais qui ont été compenses par l.i de Saltz-
h o u r g et de Bergstolgaden. Enfin , en r8oj?, au móroent 
oíi 1'Emperetirbatiait á Astorga l'armée anglaise du general 
Moore , une agression plusinjuste qu'en l í o j , une agression 
dont le but hautement annonc; 'eavanh- la F r a n c e , 
provoque de nouveau les légions francaises. Toutes les p r o -
vinces occidentales et meridionales de l'Aurriche sont con ­
quisos , la capitale est p o u r la seconde ibis au pouvoir dti 
vainqueur. La Hongrie voit les aigles francaises sur les rem-
parts de ses cites : une batail'.e a jamáis memorable met a 
la disposition du vainqueur le monarchie entiére; les armées 
russes , alors nos alliées , menacaient la Gallicie oriéntale, 
la maison d'Habsbourg pouvoit cesser d'exister. 

Le traite de Vienne replace la maison d'Autriche au rano 
des puissances du premier ordre. 

Tel le a été la conduite généreuse et noble de l 'Empereur 
des franjáis t-nvers l 'une des puissances bel'igérante. L'Au-
t r i c h e , a p t é s quatre guerres consécutives et malheureuses 
pour e l le , pendant lesquelles elle a TU son existence quatre 
fois compromise, ne perd que quelques provinces. 

Ah ! si elle eut obtenu sur nous les avantages que nous 
avons rem portes sur elle : s i , en trois années elle eut occu-
pé detix fois Pa r i s , serions-nous aussi puissans qu'elle l'est 
auourd 'hu í? au ions-nous encoré l'influence qu'elle exerce en 
Europe? 11 nous semble qu'il e;t perrnis d'en douter . 

Passons a la Prusse: 
En ií>o6, la Prusse , SaBS etre provoquée, fait prendre 

a ses armées la route du Rhi¡i ; ¡es ¡égions francaises vo.nt 
a letir rencontre, et la bataille d'Jéna , en mettant fin a cette 
lutte insensée, rend, aprés un mois , le váüquenr maitre 
de la monarchie prussienne ; un g.-and et puissam allié la 
défendoit encoré : vaincu lui-méme dans les plaines de 
Friedland , il laisse l 'Empereur Napoleón arbitre des des -
tinées de la Prusse. 

Le traite de Tilsitt replace le roi ele Prusse au rang des 
souverains de l 'Europe. L 'Empereur Napoleón lui restifae 

firesque les deux tiers de son royaume , dont la victeire 
'avoit entiérement rendu maitre , e t , gráces á la género-

sité du vainqueur , la Prusse conserve ercore plus de cinq 
Hiillions et demi d'habitans. 

Parle: ons-nous de la Russie , q u i , aprés cette méme 
gueire de 1806 et la p e n e de plusieurs batailles , loin de 
se ressentir de ses défaites, acquiert le district de Bialistock 
so* la Prusse son allíée , qu'elle s'étoit engagée á deten­
d ré? 

C e ne sont point la de vaines allégations , ce ne sont 
point des phrases vides de sens : ce sont des faits que les 
T • pies contemporains ont \ u s , et qu'a deja recueilüs 
Fhistoire. 

.. . les alllés prouvent leur modération corrme noas 
venons de démentrer la nótre ; qu'ils s 'avasceot , qu'ils 
par lent , et le Monde jugera s'ils ont le d.-oit de nous 
accoser. 

Nous fumes nobles , g rands , gené reos , au milieu de nos 
victoires ! Soyons'aujourd'hui tiers , courageux et paisíbles! 
Unissons-nous p l t s que jamáis ; serrors-nous autour d'un 
t róne oü sont suspendas de sibrillans trophees , ir.éfions-
nous d'un ennemi qui veut nousd iv i se r , et qui espérant 
nous affaiblír par la desunión , et nous comprimer par la 
terreur se fait preceder de proclamations fallacieuses et entre 
chez nous la torche á la main ; soyons sourds a ses p r o -
messes corome á ses menaces , et qu'il apprenne qu'on ne 
peut pas plus nous séduire que nous effrayer: alors cette 
paix , dont il nous parle sans la desirer peu t - é t r e , il sera 
forcé de la vouloir de bonne foi ; l 'humanité r espirera, 
e t l 'Europe sera consolée! 

Q u e cette fastueuse déclaration soit done lueavec la juste 
déñance qu'elle est faite pour exciter: e t , s'il étoit un senl 
Francais qu'elle püt ébranler , qu'il ouvre les anuales de la 
P o l o g n e , qu'il lise le manifesté de Catherine quand ses ar­
mées envahirent ce r o y a u m e : elle ne venoit que pour lui 
rendre le bonheur , que pour soutenir son ancienne constitu-
l i o n , que pour assurer la liberté des consciences; qu'il con­
t inué : trois pages pl.us loin , le sac de Prague et le massacre 
d e $0,000 citoyens viendront effrayer ses yeux; qu'il lise 
encoré , et il verra ees mots écrits en caracteres de sang : | 
La Pelogne a'tst plus ! A v i j j r j ^ r r j j s r j t ü 

í f ) tes. Sus oxérciioj 
nosotros sal 

( ( hurhatat i'Éihpire, 

— — •••• ~ : r o s saj 
mos con la rapidez de! rayo. ja. \ .: 
c a e , y Austerlitz nos entrega te 
enemigos se Hubiesen : 

que habrían hecho ! No-. itros i. 
do de Presburgo nos d ice , lo qi : tiñpeúátft. 

La casa , no existia m 
que en algunas de Sus . recobra todas su 
posesiones, ¿excepción creí Ti ro l y de It par te de les E^ 
tados venecianos cedida por Jos tratados ds Campo 
y Lunevil le , y J e algunas otras porciones de territorio ais­
lados, que fueron reconv sion de Sal iburgo 

Por fin en 1809 , en el momento en que el Emperador! 
batía en Astorga el exéreito inglés del general M o o r e , ttnal 

••; roas injusta todavía . que las de 1805 , una agre-T 
, cuyo objeto altamente anunciado no era o t ro que el 

invadir la 1- ¡- •. ícia , provoca r b nuevo [as legiones fran-j 
cesas. Todas lab provincia', Occidentales y Meridionales dej 
Austria quedan pital \ neive por segunda' 
vez en poder del vencedor. 

La Ungría vé las Águilas francesas en ¡as mnraHas rU¡ 
sus c iudades ; una batalla , memorable para s i empre , pone l 
a l a disposición del r la moriarquía en te ra ; los exér-
cítOS rusos , entonces aliados nues t ros , amenazaban la ;-
litzia oriental ; la casa de Halsburgo podía cesar de existir. 
El tratado de Vkr .a vuelva á colocar la casa de Austria 
en la clase de ¡as potencias de primer Orden. Tal h • 

la conducta generosa y nobie del ,or de los fran­
ceses para con. Ufa de las potencias I . otes. 

La Austria después de quatro guerras consecut ivas, y des­
graciadas para e l l a , durante las guales ha visto su existen-
1 a pa i r e veces comptoínei i í la , no pierde mas que algunas 
provincias. A l ¡ ! Si e la hubiese obtenido' sobre nosotros las 
ventajas que obtuvimos sobre e l la ; sí en tres años ella 
hubiese ocupado dos veces Faris ; ¿ seriamos tan podero­
sos , como ella es aora ? Tendríamos todavía la influencia 
que ella exerce en Europa 1 Parece que nos es permitido 
dudarlo. Pa a ¡a Prusia, 

i .1 1805 , la Pnibia sin ser provocada hace tomar á sus¡ 
exércitos el camino u d Rin ; las legiones francesas van aso-

aen t ro ; y la batalla de J ena , poniendo fin á aquella 
lucha desastrosas hace al cabo de un mes dueño de la 
monarquía prusiana al vencedor 5 un grande y poderoso' 
aliado la defendía aun. Vencido también este en las llanuras 
de Frielan , dexa a! Emperador Napoleón arbitrio de los 
destinos de la l'iusia. 

El tra:a¿o áa Tilsít vae lve á colocar el Rey de P ru -
sia en la lista de los üoberanOb de Europa. í ! Emperador 
Napoleón fe resatuye casi las dos terceras partes de su 
r e y n o , del qual la victoria le habia hecho enteramente-
dueño ; y gracias a la generos:djd del vencedor , la Prusia 
conserva todavía mas de -inco nal o m s y medio de habitan­
tes. ¿Kafeteetnos de la Rusia, que después de esta misma guerra 
de t í o ' 1 , y de la pérdida de algunas batallas , lexos de 
resentirse de sus d t r r o t a s , adquiere el distrito de üiaüstoc 
sobre la Prusia su aliada, a la que se habia empeñado en defen­
der ? Estas no son alegaciones vanas-, no son írases vacias 
de sentido ; son beefíos que los pueblos contemporáneos 
han visto , y que ha recogido ya la historia. 

Prueben los aliados su moderación, así como nosotros aca­
bamos de probar la nuestra. Adelántense , y hablen. El - > 
do juzgará sí tienen derecho á acusarnos. 

Fuimos nobles , g randes , y generosos en medio de naesl 
tras victorias! Seamos ñ e r o s , valerosos y pacíficos. Unámo­
nos mas que nunca. Estrechémonos al rededor de un trono, 
donde se hallan suspendidos tantos brillantes trofeos. Des ­
confiemos de un enemigo , que quiere dividirnos , y qefe 
esperando debilitarnos por la ¡desunión, y comprimirnos por 
el terror , se hace preceder por proclamas falsas ; y entre en 
nuestra casa con la antorcha en la m a n o ; seamos tan sor­
dos á sus p romesas , como á sus amenazas; y que sepa 
que tap. imposible es el seducirnos como espantarnos. En­
tonces esta pa/ , , de la que nos habla talvez sin desearla 1 
tendrá que quererla de buena f e ; la humanidad respirará,I 
y la Europa quedará consolada. 

Q u e esta fastuosa declaración sea leída con la justa - ' 
confianza que-debe excita: - i;ay un solo francés, á quien 
pueda conmover , que á b r a l o s anales de la Polouta : qu^ 
fea el manifiesto de Catalina, qaando sus exércitos invadiera» 
aquel r e y n o : no iba sino para dev..-i' •• felicidad , para 
sostener su antigua constitución, para aségai . ..>>•::ad 
de las consiencias. Que continué tres paginas • • . 9 
saqueo de P r a g a , y degüello de 30,0-0 ciudadanos irá» 

d é ^HJ^d'-ri"Ir-1 5 ° ) c , s ; ' i ' - fe* nías , y verá escás pa 
escritas en caracteres de sangre ; Z - Polonia y2 no ..>•;{ 




